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Un	spectacle	de	Grand	Boucan	
	
	
	
	
	
	
	

Il	 était	 une	 fois	 dans	 la	 campagne	 normande	 un	 petit	 garçon	 qui	 lisait	
Astrapi,	qui	 croyait	naïvement	que	 le	Petit	 Jésus	entendait	 ses	prières	et	
qui	 se	 préparait	 à	 entrer	 en	 sixième.	 Il	 était	 une	 fois	 une	 grand-mère	
douce	 et	 pieuse	 qui	 élevait	 seule	 le	 gentil	 petit	 garçon,	 et	 qui	 lisait	 des	
psaumes	 au	 coin	 du	 feu.	 Mais	 cette	 enfance	 insouciante	 n'est	 qu'une	
illusion,	un	prélude	à	 la	vraie	vie,	«	la	 lente	et	patiente	 fabrication	d'une	
proie	 pour	 le	 collège	 de	 Buchy	».	 Trente	 ans	 plus	 tard,	 à	 la	 faveur	 d'un	
événement	 anodin	 (dont	 la	 révélation	 constitue	 l’impressionnant	
retournement	final	du	récit)	le	petit	garçon	devenu	adulte	revit	ses	années	
de	 collège,	 passées	 sous	 les	 coups	 et	 les	 crachats,	 en	 un	 monologue	
glaçant	d'humour	noir.	

	
	
	
	
	



	
Attention	texte	méchant	
	
Le	29	janvier	2016	j'étais	à	Strasbourg.	Je	devais	y	jouer	le	lendemain	Une	Mort	Moderne,	monologue	
adapté	du	roman	de	Carl	Henning	Wijkmark,	que	je	tourne	depuis	plusieurs	années.	Pour	lire	dans	ma	
chambre	d'hôtel,	j'avais	emporté	Le	Collège	de	Buchy	sans	rien	connaître	du	roman	ni	de	l'auteur.	
Le	30	janvier,	ayant	à	peine	fermé	l’œil,	je	prenais	sur	moi	et	attendais	l'horaire	décent	de	9	heures	du	
matin	 pour	 contacter	 Jérémie	 Lefebvre,	 et	 lui	 demander	 l'autorisation	 de	 porter	 son	 roman	 sur	 les	
planches.	 Ce	 n'est	 pas	 un	 auteur	 très	 connu:	 il	 suffisait	 de	 lui	 écrire	 sur	 sa	 page	 Facebook.	 Il	 me	
répondit	dans	l'heure.	
Le	Collège	de	Buchy	vous	laisse	hagard	et	les	mains	tremblantes.	Plus	qu'une	écriture,	Jérémie	Lefebvre	
possède	une	langue,	qui	le	destine	naturellement	à	être	dit,	ou	plutôt	à	être	proféré	en	public.	Il	est	de	
la	trempe	des	imprécateurs,	d'un	Rodrigo	Garcia,	sans	la	provocation	«	trash	»	de	l'homme	de	théâtre,	
ou	d'un	Philip	Roth,	dont	 les	personnages	vocifèrent	en	de	 flamboyantes	 logorrhées.	C'est	surtout	un	
maître	de	l'humour	noir,	ce	qui	lui	confère	une	dimension	particulièrement	adaptée	à	la	représentation.	
Dans	 sa	 surenchère	haineuse,	dans	 sa	drôlerie	 atroce,	 ce	 soliloque	n'est	pas	 si	 éloignée	du	 stand-up,	
mais	un	stand-up	cruel	à	l'éblouissante	virtuosité	littéraire.	Il	serait	injuste	de	réduire	À	ceux	qui	nous	
ont	 offensés	 ,	 notre	 adaptation	 du	 roman	 de	 Jérémie	 Lefebvre,	 au	 grand	 texte	 sur	 le	 harcèlement	
scolaire	qu'il	est	pourtant.	C'est	avant	tout	un	alléchant	morceau	de	théâtre,	à	déguster	saignant.		

	
Bruno	Tuchszer	

	
	
	
	
	
L’auteur	
	
Jérémie	Lefebvre,	écrivain	et	auteur-compositeur,	est	né	en	1972	à	Rouen	et	vit	à	Paris.	Son	premier	
roman,	 La	 Société	 de	 consolation	 (2000)	 est	 inspiré	 d'une	 expérience	 vécue,	 celle	 du	 lancement	 du	
premier	«syndicat	virtuel»,	site	web	qui	dénonçait	les	méthodes	managériales	de	l'entreprise	Ubisoft.	
Roman	 existentiel	 et	 social,	Danse	 avec	 Jésus	 (2011)	 explore	 les	 conflits,	 les	 enjeux	 familiaux	 et	 les	
obsessions	 intimes	 liées	 à	 l'appartenance	 et	 au	 rejet	 du	 catholicisme.	 Le	 Collège	 de	 Buchy	 (2015),	
dresse	le	portrait	d'une	ancienne	victime	de	harcèlement	scolaire	que	ses	souvenirs	plongent	dans	une	
rage	 dévastatrice.	 En	 2016,	 Avril	 entraîne	 le	 lecteur	 au	 cœur	 d'une	 épopée	 révolutionnaire	 qui	
bouleverse	 la	 France	 d'aujourd'hui.	 En	 musique,	 Jérémie	 Lefebvre	 collabore	 essentiellement	 avec	
l'auteure	et	chanteuse	Pascale	Borel.	Il	est	également	compositeur	de	musiques	de	films	et	réalisateur	
de	clips.	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



	
	
Notes	de	mise	en	scène.	
	
À	 ceux	 qui	 nous	 ont	 offensés	 est	 le	 récit	 d’un	 enfermement.	 Jérémie	 Lefebvre	 profane	 le	 chromo	
traditionnel	de	la	victime,	que	notre	apitoiement	conditionné	aurait	vite	fait	de	transformer	en	agneau	
sacrifié.		Mais	on	ne	devient	pas	meilleur	parce	qu’on	a	souffert.	Le	narrateur	est	un	homme	confit	de	
rancœur,	emmuré	vivant	dans	le	ressassement,	condamné	à	rejouer	sans	fin	son	enfance.		
	
La	scénographie	très	simple	figure	une	fête	avortée,	refroidie.	C’est	à	la	fois	l’anniversaire	de	Joseph	(le	
fils	du	narrateur,	qui	jouera	un	rôle	important	dans	le	réveil	des	souvenirs	enfouis)	et	la	kermesse	triste	
d’une	 enfance	 saccagée.	 Les	 cotillons	 abandonnés	 le	 disent,	 la	 fête	 est	 finie.	 Pour	 les	 invités	 qui	 se	
seraient	attardés,	le	narrateur	laisse	remonter	ses	souvenirs.	Les	ballons	fatigués	qui	jonchaient	le	sol	
s’élèvent	 	 à	 nouveau	 dans	 les	 airs,	 fantomatiques.	 Ils	 sont	 les	 visages	 du	 passé,	 ils	 joueront	 les	
persécuteurs.	 Les	 rubans	 qui	 les	 retiennent	 au	 sol	 forment	 les	 barreaux	 d’une	 cage.	 Tous	 les	
accessoires	 de	 la	 réjouissance	 enfantine,	 les	 confettis,	 les	 serpentins,	 les	 confiseries,	 se	 voient	
détournés	de	leur	usage	pour	devenir	les	instruments	d’une	vengeance	impossible.	
	
La	lumière	vient	circonscrire	l’espace	au	plus	près	du	corps	du	personnage,	qui	peine	à	sortir	de	sa	nuit.	
Les	spots	colorés	des	boums	deviennent	les	vitraux	de	la	cathédrale	où	le	narrateur	tente	de	trouver	
un	 secours	 illusoire,	 les	 taches	 des	 lasers	 tourbillonnent	 comme	 la	 nourriture	 à	 la	 cantine.	 Au	
maximum	nous	utiliserons	en	direct	des	sources	présentes	sur	le	plateau.	L’aspect	sonore	procède	de	
la	même	logique.	Le	rythme	des	danses	devient	la	pulsation	de	la	peur	qui	monte	tandis	que	les	rires	
innocents	 se	 transforment	 en	 ricanements	 de	 bêtes.	 Pour	 ne	 pas	 surligner	 le	 propos,	 le	 jeu	 du	
comédien	 restera	 au	 plus	 simple,	 un	 peu	 absent,	 afin	 de	 	 mettre	 en	 valeur	 l’ironie	 mordante	 de	
Jérémie	Lefebvre.	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



	
	
Extraits	:		
	
	
...Quand	 j’arriverai	 au	 ciel,	 l’architecte	 du	 collège	 de	 Buchy	 m’ouvrira	 les	 bras,	 assis	 à	 la	 gauche	
d’Oussama	Ben	Laden	et	à	la	droite	de	Klaus	Barbie,	il	me	prendra	à	part	et	me	dira	:	«	Tu	vois	comme	
j’ai	bien	travaillé,	comme	j’ai	pris	soin	de	choisir	les	matériaux	et	les	couleurs	et	de	concevoir	l’espace	
du	collège	de	Buchy	de	telle	sorte	que	rien	de	beau	ni	de	bon	n’ait	la	plus	petite	chance	d’y	advenir	»...	
	
...Il	est	con,	ignare	et	alcoolique,	il	ne	voit	plus	qu’un	week-end	sur	deux	les	trois	petites	filles	à	qui	lui	et	
son	ex-femme	ont	donné	des	prénoms	d’actrices	porno	et	il	travaille	à	la	sécurité	chez	Auchan.	Si	j’avais	
encore	des	larmes,	je	pleurerais	sur	les	actrices	porno	et	sur	les	agents	de	chez	Auchan	irréparablement	
outragés	par	cette	proximité,	mais	 je	ne	pleurerai	plus	 jamais,	 j’ai	pleuré	au	collège	de	Buchy	pour	 le	
restant	de	mes	jours...	
	
...	Si	elle	n’avait	pas	été	professeur	d’EPS,	Mme	Levieux	aurait	probablement	excellé	dans	l’exploitation	
de	bordels	d’enfants	aux	Philippines.	 J’espère	qu'à	présent	elle	agonise,	que	 la	morphine	ne	 fait	plus	
aucun	effet	et	que	personne	ne	vient	la	voir	à	l’hôpital...	
	
	
	
Extraits	de	presse	:		
	
L'enfant	 devenu	 adulte	 retrace	 le	 chemin	 de	 croix	 et	 une	 fureur	 vengeresse	 anime	 l'écriture	:	 il	 n'a	
oublié	aucun	nom,	aucune	saloperie.	Au	fond	de	cette	noirceur,	 il	y	a	des	moments	 très	drôles.	Ce	
que	dénonce	ce	 livre	poignant	 jusqu'au	malaise,	 c'est	une	 réalité	vécue	chaque	 jour	par	des	milliers	
d'enfants.	Jusqu'à	en	mourir	parfois.	

Libération		
	
Au	fil	des	pages,	le	lecteur	est	partagé	entre	l'effroi	et	l'insoutenable.	La	tonalité,	profondément	noire	
et	 sans	espoir	de	 rédemption	 indispose	et	malmène,	mais	 l'écriture,	 sans	 fioritures,	percutante,	vise	
juste	et	bouleverse	par	sa	sincérité,	retient	le	chagrin	mais	emplit	d'une	tristesse	profonde	et	durable.	
Voilà	le	malaise	instauré	dans	la	tête	du	lecteur.	Et	pour	longtemps.	

Ouest	France	
	
A	 vrai	 dire,	 il	 a	 fallu	 plusieurs	 heures	 avant	 que	 je	 puisse	 écrire	 ces	 lignes	 tant	 l'uppercut	m'aura	
laissé	 sans	 mots,	 le	 souffle	 court.	 C'est	 un	 petit	 bouquin	 d'apparence	 fluette	 mais	 qui	 cache	 une	
musculature	littéraire	insoupçonnée	et	une	force	de	frappe	titanesque.		De	ceux	qui	ne	vous	laisse	pas	
indemne	et	dont	vous	sortez	profondément	modifié.	Ce	livre	n'est	pas	aimable,	il	ne	cherche	d'ailleurs	
jamais	 à	 l'être,	 il	 est	même	 profondément	 déplaisant	mais	 je	 n'ai	 pas	 de	mots	 assez	 fort	 pour	 dire	
combien	je	le	trouve	admirable	et	essentiel.		Un	véritable	tour	de	force	!!	

Sens	Critique	
	
Tout	le	texte	est	d'une	âpreté	rare.	Lefebvre	devait	faire	une	rencontre	avec	les	lecteurs	à	la	librairie	
de	Buchy.	Que	croyez-vous	qu’il	est	arrivé	?	Le	malheureux	libraire,	à	force	de	recevoir	des	menaces,	
renonce	à	 la	rencontre.	C’est	ça	 la	France,	ce	beau	pays	qui	est	 fier	de	sa	 littérature	et	de	sa	 liberté	
d’expression.	 On	 y	 menace	 des	 libraires,	 on	 caviarde	 des	 textes	 qui	 fâchent,	 on	 fait	 circuler	 des	
pétitions	pour	faire	interdire	ou	pour	faire	virer	les	gens	qui	ne	pensent	pas	comme	on	doit	penser,	et	
finalement	on	tire	dans	le	tas.	Oui,	décidément,	l’art	reste	fragile.	Conclusion	:	lisez	Lefebvre	.	

L'Obs	
	
	



	
	
	
	
	
Le	harcèlement	scolaire	
Depuis	 2012	 l'Education	Nationale	 a	 fait	 de	 a	 lutte	 contre	 la	 violence	 et	 le	 harcèlement	 scolaire	 un	
enjeu	prioritaire.	Depuis	2015	la	sensibilisation,	la	formation	et	la	prise	en	charge	ont	été	renforcées.	
C'est	 au	 collège	 que	 le	 phénomène	 a	 le	 plus	 d'ampleur.	 Selon	 les	 chiffres	 fournis	 par	 la	 DEPP,	 qui	
conçoit	les	outils	statistiques	pour	l'Education	Nationale,	7	%	des	collégiens	sont	victimes	de	violences	
psychologiques,	 physiques	 ou	 verbales	 sévères,	 soit	 environ	 233000	 élèves,	 et	 autant	 de	 familles	
touchées.	
La	 loi	d’orientation	et	de	programmation	pour	 la	refondation	de	 l’École	de	 la	République	du	8	 juillet	
2013	prévoit	que	:	 "La	 lutte	 contre	 toutes	 les	 formes	de	harcèlement	 sera	une	priorité	pour	 chaque	
établissement	 d’enseignement	 scolaire.	 Elle	 fera	 l’objet	 d’un	 programme	 d’actions	 élaboré	 avec	
l’ensemble	de	la	communauté	éducative,	adopté	par	le	conseil	d’école	pour	le	premier	degré	et	par	le	
conseil	d’administration	dans	les	établissements	publics	locaux	d’enseignement	(EPLE).	Ce	programme	
d’actions	sera	régulièrement	évalué,	pour	être	amendé	si	nécessaire".	
	
Un	théâtre	«	utile	»	?	
Pour	le	meilleur	ou	pour	le	pire,	le	théâtre	est	aujourd’hui	fréquemment	sollicité	comme	instrument	de	
médiation	et	de	sensibilisation	autour	des	causes	 les	plus	diverses.	Cela	n'est	pas	sans	engendrer	de	
nombreux	spectacles	de	commande,	conçus	et	calibrés	selon	la	circonstance	et	le	public	visé.		
Avec	Une	Mort	Moderne,	adapté	d'un	corrosif	roman	suédois	sur	l'euthanasie,	Grand	Boucan	conciliait	
déjà	la	qualité	littéraire	d'un	vrai	texte	de	théâtre,	percutant	et	dérangeant,	et	le	désir	d'aborder	des	
thèmes	sociaux,	susceptibles	d'ouvrir	 le	débat.	 Joué	depuis	des	années	en	France,	en	Belgique	et	en	
Luxembourg,	Une	Mort	Moderne	a	su	autant	satisfaire	le	public	des	théâtres	et	des	festivals	que	celui	
des	colloques	professionnels	et	des	forums	consacrés	à	l'éthique	médicale	
La	mise	en	scène	de	À	ceux	qui	nous	ont	offensés	partage	la	même	préoccupation.	Ce	n'est	pas	en	soi	
un	 spectacle	 pour	 le	 jeune	 public,	 ni	 expressément	 un	 outil	 pédagogique	 ou	 de	 sensibilisation.	
Néanmoins	À	ceux	qui	nous	ont	offensés	est	une	œuvre	qui	peut	tout	à	fait	s'inclure	dans	un	travail	
global	 sur	 la	 thématique	 du	 harcèlement,	 en	 partenariat	 avec	 des	 équipes	 éducatives.	 La	
représentation	se	prête	à	l'organisation	d'un	débat.	
	
Diffusion	et	ancrage	territorial	
À	ceux	qui	nous	ont	offensés	se	prête	à	plusieurs	titres	à	un	travail	de	terrain	en	direction	des	publics.		
-	 En	 tant	 que	 travail	 théâtral,	 le	 spectacle	 peut	 donner	 lieu	 à	 des	 opérations	 de	 sensibilisation	
artistique	:	répétitions	ouvertes,	rencontres	en	amont	et	à	l’issue	des	représentations,	ateliers	et	prises	
de	parole.	
-	 Par	 l’actualité	 et	 l’importance	 du	 thème	 abordé,	 À	 ceux	 qui	 nous	 ont	 offensés	 se	 prête	 tout	
particulièrement	à	un	travail	avec	les	enseignants,	les	éducateurs	et	les	jeunes	autour	du	harcèlement.	
-	 Adapté	 d’un	 auteur	 vivant,	 À	 ceux	 qui	 nous	 ont	 offensés	 peut	 également	 être	 l’occasion	 d’un	
échange	en	médiathèque	ou	en	librairie	avec	l’auteur	Jérémie	Lefebvre.	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



	
	
	
	
	
	
La	Compagnie	Grand	Boucan	:	
	
Créée	 en	 2013,	 la	 compagnie	 Grand	 Boucan	 a	 pour	 ambition	 de	 privilégier	 l'accessibilité	 de	 ses	
spectacles	au	plus	grand	nombre	sans	rien	céder	sur	l'exigence	de	qualité	dans	le	choix	des	textes	et	les	
partis	pris	de	mise	en	scène.	Satisfaire	à	la	fois	le	spectateur	profane	et	l'habitué	des	salles	de	théâtre,	
tel	est	notre	souci	permanent.	Nous	faisons	le	choix	d'un	théâtre	centré	sur	le	plaisir,	plaisir	du	texte,	
du	jeu,	de	l'intelligence	et	de	la	rencontre.	
Se	consacrant	à	tous	les	répertoires,	Grand	Boucan	s'engage	également	dans	la	création	de	lectures-
spectacles	 conçues	 comme	 outils	 d'introduction	 au	 débat	:	 Les	 Pionnières	 et	 Une	 Mort	 Moderne.	
Adapté	de	l’auteur	suédois	Carl	Wijkmark,	Une	Mort	Moderne	est	un	monologue	satirique	traitant	de	
la	fin	de	vie.	Programmé	dans	de	nombreux	festivals	et	théâtres,	Une	Mort	Moderne	a	également	été	
joué	dans	des	 contextes	universitaires	et	hospitaliers	en	France,	 en	Belgique	et	 au	 Luxembourg.	 Les	
Pionnières	 est	 un	 montage	 de	 témoignages	 de	 femmes	 travaillant	 dans	 des	 milieux	 professionnels	
masculins,	et	constitue	uneintroduction	au	débat	sur	l'égalité	et	la	mixité.		
En	2013	la	compagnie	a	créé	Le	Système	Ribadier	de	Feydeau,	classique	du	vaudeville	revisité	dans	une	
mise	en	scène	moderne	et	dynamique	qui,	au-delà	de	la	force	comique	irrésistible	de	l'œuvre,	met	en	
relief	la	cruauté	et	la	noirceur	du	propos.	Le	spectacle	a	connu	trois	saisons	d’exploitation	et	aura	été	
joué	dans	différents	types	de	structures	allant	des	salles	municipales	aux	Scènes	Conventionnées	pour	
près	de	50	représentations.	
En	2017	Grand	Boucan	acquiert	les	droits	du	Principe	d'Archimède	du	catalan	Josep	Maria	Miro.	Traduit	
en	15	langues,	adapté	deux	fois	au	cinéma,	ce	thriller	psychologique	sur	la	rumeur	,	la	surveillance	et	
l'obsession	sécuritaire	connaît	sa	création	française	en	janvier	2017	à	Lille,	avant	d'être	tourné	dans	le	
Nord	et	le	Pas-de-Calais.	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



	
	
	
	
	
	
Bruno	Tuchszer		(adaptation,	jeu)	
Il	 a	 joué	 dans	 une	 cinquantaine	 de	 spectacles.	 Au	 Théâtre	 du	 Nord	 on	 l'a	 vu	 dans	 La	 Cerisaie	 de	
Tchekhov,	Amerika	d'après	Kafka	et	plus	récemment	dans	Ohne	de	Dominique	Wittorski,	mis	en	scène	
par	Vincent	Dhélin	et	Olivier	Menu	et	Nathan	le	Sage	de	Lessing	mis	en	scène	par	Laurent	Hatat.	Au	
CDN	de	Béthune	 il	 a	 joué	notamment	Grand	Cahier	 d'Agota	Kristof	mis	en	 scène	par	 Laurent	Hatat,	
dans	Monsieur	de	Pourceaugnac	de	Molière	mis	en	scène	par	Jean	Lacornerie,	Le	Talisman	de	Johann	
Nestroy	mis	en	scène	par	Stéphane	Verrue,	Caresses	de	Sergi	Belbel	mis	en	scène	par	Alain	Barsacq,	On	
n’arrête	pas	le	progrès,	mis	en	scène	par	Blandine	Savetier	et	plus	récemment	dans	l’Homme	en	Faillite	
de	David	Lescot,	mis	en	scène	par	François	Godard.		
Il	a	également	figuré	dans	la	distribution	de	nombreux	spectacles	de	Claire	Dancoisne	avec	le	Théâtre	
de	la	Licorne	(Macbeth,	Lysistrata...)	et	a	collaboré	avec	Nicolas	Ducron	pour	le	médecin	Malgré	Lui	à	la	
Comédie	de	Picardie.	
Au	cinéma	il	a	joué	sous	la	direction	de	Michael	Haneke,	Christian	Vincent,	Philippe	Lioret,	Dany	Boon	
ou	Claude	Berri.	Il	a	joué	également	dans	une	cinquantaine	de	films	pour	la	télévision	et	sera	en	2017	
au	générique	de	la	série	La	Vie	devant	Elles	de	Gabriel	Aghion	sur	France	2.	
	
Après	 Une	 Mort	 Moderne,	 Le	 Système	 Ribadier	 et	 Le	 Principe	 d'Archimède	 À	 ceux	 qui	 nous	 ont	
offensés	 constitue	 le	quatrième	spectacle	de	Bruno	Tuchszer	avec	Grand	Boucan.	 Les	 trois	premiers	
spectacles	 ont	 totalisé	 près	 de	 130	 représentations.	 Adapté	 de	 l’auteur	 suédois	 Carl	Wijkmark,	Une	
Mort	Moderne	 est	 un	monologue	 satirique	 traitant	 de	 la	 fin	 de	 vie.	 Programmé	 dans	 de	 nombreux	
festivals	 et	 théâtres,	Une	Mort	Moderne	 a	 également	 été	 joué	 dans	 des	 contextes	 universitaires	 et	
hospitaliers	en	France,	en	Belgique	et	au	Luxembourg.	Le	Système	Ribadier	est	un	vaudeville	noir	de	
Georges	Feydeau,	présentée	dans	une	quarantaine	de	théâtres	différents.	Ces	deux	spectacles	ont	été	
sélectionnés	 au	 Festival	 Le	Chainon	Manquant.	 Créé	 en	 janvier	 2017,	 Le	 Principe	 d'Archimède	 est	 la	
première	production	française	d'une	pièce	au	succès	 international,	traduite	en	quinze	langues,	écrite	
par	le	catalan	Josep	Maria	Miro.		
	
Carine	Bouquillon	(mise	en	scène)	
Elle	 se	 forme	 à	 la	 scène	 au	 Studio	 34,	 puis	 en	 Belgique	 auprès	 de	 Frédéric	 Fonteyne	 et	 de	
Transquinquennal.	 Elle	 aborde	 tous	 les	 genres	 de	 théâtre	 de	 l’écriture	 contemporaine	 (Comédie	
Tchétchène	 de	 Yohan	 Lavabre,	mis	 en	 scène	 par	 Bruno	 Lajara	 à	 la	 Ferme	 du	 Bel	 Ebat,	Mariages	de	
Christophe	Piret	 au	Bateau	 Feu),	 jeune	public	 (Cache-Moi	 avec	 le	 Théâtre	de	 l’Aventure),	 répertoire	
classique	(La	Maison	de	Bernarda	de	Federico	Garcia	Lorca	mis	en	scène	par	Sophie	Bourdon).	
Au	cinéma	et	à	la	télévision	elle	joue	dans	une	vingtaine	de	films	où	ellle	donne	la	réplique	à	Vincent	
Lindon,	Miou-Miou,	Emmanuelle	Devos	ou	Noémie	Lvovsky….Son	interprétation	dans	le	court-métrage	
Martha	de	Raphael	Dethier	lui	vaut	d’être	récompensée	au	Festival	de	Varsovie	
En	2013	elle	est	à	l’origine	de	la	création	de	Grand	Boucan.	Avec	cette	compagnie,	elle	incarne	Angèle	
Ribadier	 dans	 Le	 Système	 Ribadier	 et	 Anne	 dans	 Le	 Principe	 d’Archimède.	 En	 2015	 elle	 réalise	 le	
spectacle	 Les	 Pionnières,	 montage	 de	 témoignages	 de	 femmes	 travaillant	 dans	 des	 milieux	
professionnels	masculins,	une	pièce	qui	sert	de	support	à	de	nombreux	débats	autour	de	l’égalité	et	la	
mixité.		
	
	
	
	
	
	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
En	pratique	:		
	
Durée	:	1	h	20	
	
À	ceux	qui	nous	ont	offensés	 s’adresse	à	un	public	adulte	mais	peut-être	vu	à	partir	de	 la	classe	de	
troisième.		
Compte	 tenu	 du	 contenu	 du	 spectacle,	 un	 débat	 autour	 des	 thèmes	 abordés	 avec	 des	 intervenants	
invités	peut	être	bienvenu.		
	
	
	
	
Eléments	Techniques	
Ouverture	:	4,00	m	
Profondeur	:	4,00	m	
	
Conditions	Financières	:	
Prix	de	cession	en	préachat	:	1100	€	HT	
	
Transports	:	
Une	voiture	au	départ	de	Lille	/	défraiement	à	hauteur	de	0,45€	du	km	
ou	billets	SNCF	2ème	classe	pour	2	personnes		
+	transport	décor	(Location	d’un	véhicule	utilitaire	+	essence	au	départ	de	lille)	
	
Repas	et	hébergement	:	
pour	1	comédien	et	1	technicien		
	
Droits	 d’auteur:	 à	 acquitter	 directement	 auprès	 des	 organismes	 concernés	 à	 la	 charge	 de	
l'organisateur	
	
	
	
	
À	CEUX	QUI	NOUS	ONT	OFFENSÉS	est	une	production	de	Grand	Boucan	avec	le	soutien	du	département	
du	Pas-de-Calais	et	de	la	Ville	de	Lille.	
	
	
	

Contact	:	
Grand	Boucan	

5	rue	Durnerin	59000	Lille	
06	51	32	57	75	

grandboucan@gmail.com	


